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Livre Paris ouvre ses portes le 15 mars. Chaque jour, notre coup de cœur pour préparer 
votre visite au salon de la porte de Versailles et en librairie. 
   
Lire afin de savoir ce qu'il en fut, pour mémoire, et dans l'espérance que cela ne soit 
plus, il y a bien des voies pour parler de la Shoah, et celle de la littérature touche au 
cœur, comme dans ce conte magnifique de Jean-Claude Grumberg, et celle du 
témoignage direct aussi, dans le cas de celui laissé par Jacques Salmona pour ses petits-
enfants. Et aux enfants, justement, comment en parler ? Notre rubrique jeunesse suggère 
quelques pistes, dont, bien sûr l'inoubliable ours Otto de Tomi Ungerer. En ces périodes 
de recrudescence des manifestations de l'antisémitisme, une lecture, si elle ne peut tout 
changer, est une chance à saisir, et de toute façon un bienfait. On n'oubliera pas d'ajouter 
à sa bibliothèque le grand Edgar Hilsenrath récemment disparu, et son dernier 
roman, Terminus Berlin, plus grinçant que jamais. 
 

 
Jacques Salmona  
 
Jacques Salmona (1923-2015) se souvient de ses années lycéennes à Paris, dans ce récit 
écrit pour les neuf petits-enfants du couple qu'il formait avec Lydia, lui issu d'une famille 
de Salonique, elle de Turcs apatrides, deux pays dont il rappelle qu'ils se sont illustrés 
par leur antisémitisme. Les époux étaient déjà nonagénaires lorsqu'ils décidèrent de 
rédiger ce témoignage à l'intention des leurs. Il est parvenu jusqu'aux éditions Allia, qui 
décident alors de le publier, et voici ce livre d'une grande émotion. L'écriture de Jacques 
Salmona est factuelle. Il retrace l'histoire de sa famille venue de Grèce, l'installation à 
Paris, les difficultés financières, son adolescence marquée par son appartenance, dans le 
cadre du scoutisme français, aux Éclaireurs israélites de France. On découvre alors quels 
rôles ils jouèrent, véritable terreau de résistance, avant que le jeune homme n'intègre le 
CDRL « Ceux de la Résistance ». 



 
Sous cette bannière de jeunes gens comme lui, portant l'étoile jaune, frappèrent aux 
portes des appartements pour prévenir les persécutés des rafles à venir, et les enjoindre 
de prendre leurs dispositions sans tarder. Un des passages les plus poignants du livre. 
Plus tard, ce sont les enfants qui seront la priorité de son engagement. Ces pages 
d'histoire, précises, sans fioritures aucunes, et pourtant si éloquentes et bouleversantes 
sont illustrées de photos de familles, et complétées par le texte que rédigea Lydia 
Salmona, ainsi que de notices sur les sefardim (juifs espagnols), leur langue, et enfin, un 
ajout des plus intéressants à lire de nos jours... sur le sionisme. 
 
 

 


